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Mission DU 13 AU 15 JUIN 2019 A CHARM EL- CHEIK EN EGYPTE 

------------------------------------- 

Rapport DU PRESIDENT de la HAPLUCIA 

-------------------------------- 

Le premier Forum africain anti-corruption et la 4ème Assemblée Générale annuelle de 

l’Association des Autorités Anti-corruption d’Afrique (AAACA) ont eu lieu successivement du 

13 au 15 juin 2019 à Charm el-Cheik en République Arabe d’Egypte  

I- LE PREMIER FORUM AFRICAIN ANTICORRUPTION 

Sous le haut patronage de Son Excellence Abel Fattah el-Sissi, Président de la République 

Arabe d’Egypte, Président en exercice de l’Union Africaine, le premier Forum africain anti-

corruption a eu lieu les 13 et 14 juin 2019 à Charm el-Cheikh en Egypte, aux frais du pays hôte. 

Ont pris part à cette première assise du genre, les ministres de la justice, de l’intérieur et de 

la sécurité, des organes de contrôle administratif et des autorités anti-corruption de 48 pays 

africains dont 11 de l’Afrique de l’Ouest, 04 pays arabes et 09 organisations internationales. 

Le Togo était représenté par cinq personnalités, à savoir le Président et le Secrétaire général 

de la Cour des comptes, le Président et le Vice-rapporteur de la Haute Autorité de prévention 

et de lutte contre la corruption et les infractions assimilées (HAPLUCIA) et le Directeur de 

cabinet du Ministre de la sécurité et de la protection civile. Ce forum a été meublé par une 

cérémonie d’ouverture, cinq séances de travail et une cérémonie de clôture. 

1- La cérémonie d’ouverture 

Sept discours ont été prononcés au titre de la cérémonie d’ouverture en commençant par 

l’allocution de circonstance de la Directrice générale de la télévision égyptienne. Les 

interventions ont été entrecoupées par la chanson « L’Afrique crée une ère nouvelle » et un 

film documentaire sur le thème « L’Afrique sur la voie du développement ».  

Dans son discours lu par une conseillère, le président du Conseil consultatif de l’Union 

Africaine sur la lutte contre la corruption a précisé qu’à ce jour 49 Etats africains ont signé la 

Convention de l’Union Africaine sur la prévention et la lutte contre la corruption, alors que 40 

l’ont ratifiée. Il a salué les efforts d’implémentation accomplis par les Etats au moyen des 

mesures législatives et administratives, la création d’autorités anti-corruption et l’adoption de 

plans stratégiques. 

Le Président de l’AAACA a présenté ses sincères remerciements au Président et au 

Gouvernement égyptiens pour l’initiative du forum ainsi que pour tous les moyens servis aux 

participants. Il a estimé que l’Afrique qui a jusqu’ici emprunté des voies dictées ou des sentiers 

battus, devrait se mettre à la recherche de sa propre voie de salut. Parlant des méfaits de la 

corruption, il a invité les participants à se répondre à la question de savoir « quelle Afrique 

voulons-nous laisser à nos enfants » ? 
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Dans son allocution, le Contrôleur Général du Nigéria a présenté la politique de lanceurs 

d’alerte mise en place par son pays, ainsi que les efforts de recouvrement d’avoirs de son pays. 

En sa qualité d’invité d’honneur, le Président de l’Autorité publique de lutte contre la 

corruption du Koweït a présenté les efforts et l’expérience de son pays en matière de lutte 

contre la corruption. 

Le Ministre et Président de l’Autorité du Contrôle Administratif de l’Egypte a fait le point sur 

la participation au Forum avant de présenter le bilan et l’expérience de son pays en matière 

de lutte contre la corruption. Il a conclu son propos en déclarant que « vouloir c’est pouvoir 

et là où il y a la volonté, l’on peut trouver les outils nécessaires pour lutter contre la 

corruption ». 

Dans son discours d’ouverture, le Président égyptien a souhaité une cordiale bienvenue aux 

participants, tout en les remerciant pour leur participation au 1er Forum africain 

anticorruption. Il a rappelé les conséquences désastreuses du fléau de la corruption qui 

constitue un obstacle majeur au progrès et au développement durable. Il a rappelé que la 

promotion d’une action commune et l’échange d’expériences constitue une priorité de 

l’agenda de l’Union Africaine. Il a alors insisté sur la nécessité d’actions concertées, la 

cristallisation de visions communes et la promotion de mécanismes africains de coordination 

dans la lutte contre la corruption en Afrique. Il a enfin promis la continuité du soutien de son 

pays au continent africain, notamment par l’octroi de bourses pour des formations à 

l’Académie anti-corruption de son pays.  

2- Les séances de travail 

Au cours des cinq séances qui ont ponctué le premier Forum africain anti-corruption, des 

panels composés de représentants du pays hôte et des cinq régions du continent ont 

développé les cinq thématiques ci-après : 

1/ Les efforts de certains pays africains pour lutter contre la corruption et la mise en œuvre 

des engagements continentaux et internationaux ; 

2/ Le rôle de la lutte contre la corruption dans le développement durable : 

- La corruption en tant qu’obstacle au succès du programme de développement de 

l’Union Africaine pour 2063 ; 

- Maintenir les ressources du continent au service du développement durable. 

3/ Mécanismes anti-corruption au niveau continental décliné en quatre sous-thèmes : 

- Présentation de la vision et des efforts de lutte contre la corruption ; 

- Rôle de la société civile et du secteur privé dans la lutte contre la corruption en Afrique 

- Evaluation de l’efficacité des efforts déployés par le continent africain pour éradiquer 

la corruption ; 

- Passage en revue des enseignements tirés de certaines expériences pertinentes ; 

4/ Développer les capacités des ressources humaines dans la lutte contre la corruption sur le 

continent africain : 
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- Formation et assistance pour les agents anti-corruption ; 

- Optimisation de l’utilisation de la technologie dans la lutte contre la corruption ; 

5/ La coordination des gouvernements interafricains en matière de lutte contre la corruption   

- Renforcer la coordination et la coopération dans la lutte contre la corruption ; 

- Mécanismes et expériences de restitution des avoirs volés ; 

- Lutte contre la corruption et le crime organisé (cas de trafic des êtres humains). 

NB : La deuxième thématique a été développée par un panel de huit personnalités dont le 

président de la Haute Autorité du Togo qui a fait une déclaration jointe aux présentes, qui a 

été fortement appréciée et lourdement applaudie par l’assistance. 

3- La cérémonie de clôture 

La cérémonie de clôture a été placée sous le slogan : « Le rôle de la volonté politique dans le 

succès des efforts de lutte contre la corruption sur le continent africain ». Ce slogan a été 

développé par la Ministre de la justice et Procureure générale de la République du Ghana. Les 

décisions et les recommandations du premier Forum africain anti-corruption ont été ensuite 

adoptées. Le Ministre et Président de L’autorité de contre administratif de l’Egypte a prononcé 

le discours de clôture suivi de l’hymne du pays hôte a retenti pour saluer le succès du premier 

Forum africain anti-corruption. 

II- 4EME ASSEMBLEE GENERALE DES AUTORITES ANTI-CORRUPTION D’AFRIQUE 

Placée sous le thème « La corruption n’est pas une fatalité ; elle peut être combattue », la 

4ème Assemblée Générale des Autorités anti-corruption d’Afrique (AAACA) a été marqué par 

trois temps, à savoir la cérémonie d’ouverture, la présentation de thématiques et la 

cérémonie de clôture. 

1- La cérémonie d’ouverture 

Dans son mot de bienvenue, le Ministre-Président de l’Autorité de Contrôle administratif 

d’Egypte a rappelé les menaces que constitue la corruption en Afrique. Il a ensuite présenté 

les mécanismes de lutte contre le fléau, en insistant sur la nécessité de la coopération africaine 

dans ce domaine.  

Dans son discours d’ouverture, Monsieur Emmanuel OLLITA ONDONGO, Président de 

l’Association panafricaine, a exprimé ses remerciements au pays des Pharaons, berceau des 

civilisations indo-africaines, pour son hospitalité, ainsi qu’à la Banque africaine de 

développement pour son appui technique et financier. Il a fait l’historique de l’Association en 

rappelant que les assises annuelles 2014, 2015 et 2017 n’avaient pu avoir lieu à cause de 

l’apparition du virus Ébola en Afrique de l’Ouest. 

2- La présentation de thématiques suivies de débats 

La 4ème Assemblée Générale des Autorités anti-corruption d’Afrique a été essentiellement 

meublée par des présentations suivies de débats sur les sept thématiques ci-après : 

- Rapports d’activités du Comité exécutif de l’AAACA ; 
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- Bilan et perspectives de l’AAACA ; 

- L’accréditation de l’AAACA auprès des institutions régionales et sous régionales, une 

voie obligée pour son opérationnalisation ; 

- Vers l’adoption de mécanismes de mobilisation de fonds pour l’opérationnalisation du 

secrétariat de l’AAACA ; 

- La coopération des institutions africaines de lutte contre la corruption dans le 

recouvrement des avoirs volés ; 

- Présentation des statuts révisés et du plan stratégique de l’AAACA. 

 

3- La cérémonie de clôture 

Au cours de la cérémonie de clôture, les membres des organes de lutte contre la corruption 

en Afrique ont adopté une déclaration contenant la substantifique moelle de leur 4ème 

Assemblée Générale. Cette déclaration est jointe au présent rapport. 

Dans son mot de clôture, le président de l’association panafricaine a exhorté « les acteurs 

africains de la corruption à fuir les antivaleurs pour rechercher la vertu, à quitter le rang des 

malfrats pour rejoindre celui des citoyens vertueux et loyaux ».   

Dans son discours de clôture, le Ministre-Président de l’Autorité de Contrôle administratif du 

pays des Pharaons a proclamé la disponibilité de son pays non seulement à conclure des 

mémorandums d’entente avec ses pairs africains en matière de lutte contre la corruption. Il a 

également rappelé l’offre de formation de son pays à raison de trois personnes par pays. Il a 

conclu son allocution avec des mots de foi en Dieu : « Dieu n’aime pas les corrompus et les 

malfaiteurs. Il est donc avec ceux qui luttent contre la corruption ». 

Fait à Lomé, le 21 juin 2019 

Essohana WIYAO 

Président HAPLUCIA TOGO 


